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Cette intervention s’appuie sur nos travaux de recherche en géographie, réalisés au Caire et à 
Toulouse, et portant sur les processus d’ancrage urbain – temporaire ou durable – de migrants 
africains chrétiens (notamment protestants évangéliques). Elle propose d’interroger à la fois les 
liens entre géographie, pratiques, croyances et mobilités religieuses, ainsi que la place et le rôle 
des territoires religieux, matériels et symboliques, dans les parcours et la vie quotidienne de 
migrants de confession chrétienne, originaires du sud du Sahara. Nous tenterons de démontrer 
que ces (micro)territoires, qu’ils soient produits par les migrants eux-mêmes ou co-produits, 
peuvent servir de ressource, de leviers d’ancrage urbain afin de mieux vivre l’attente et 
d’affirmer, ou de réviser, leurs appartenances identitaires. Si l’espace urbain d’accueil peut 
participer à la redéfinition des identités des personnes en exil, ces dernières recomposent 
également, souvent de manière discrète et précaire, les territoires urbains qu’elles habitent (ce 
qui interroge par la même occasion la méthodologie du chercheur, soucieux de mieux saisir les 
liens entre migrations, religions et espaces urbains). 
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